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La conversation de mon petit homme, vous aura intéressée. Le résultat de son
voyage sera bon. Il importe beaucoup que le Journal des Débats se tienne en dehors
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de toute cette intrigue, et le langage du Duc de Broglie à cet égard a été aussi net ;
aussi positif que le mien. L’ébranlement me paraît grand sur la loi du 31 mai. Si le
Président  se  sépare  dans  cette  question,  du  parti  de  l’ordre  et  fait  un  pacte
quelconque avec la gauche, ou une portion quelconque de la gauche, il se tire d’un
embarras  du  moment  pour  se  perdre  infailliblement  un  peu  plus  tard.  Si  au
contraire il manoeuvre bien un peu en dehors du, et un peu de concert avec le parti
de l'ordre, il peut amener, à la loi du 31 mai, certaines modifications qui mettront
fin à cette question entre les honnêtes gens, et dont il aura, lui président, le profit
comme l’honneur, en restant séparé de la Montagne, comme il l’est à présent ce
qui est pour lui selon moi, la condition du Salut. Le Président a entre les mains,
dans cette question de la loi du 31 mai, un moyen de négociation avec les diverses
fractions  du parti  de  l’ordre,  qui  peut  l'aider  beaucoup,  s'il  sait  s'en  servir  à
résoudre  les  autres  questions  embarrassantes  et  périlleuses  pour  lui.  Créton,
révision, élections & & &.
On me mandait la note de Palmerston à Francfort au moment où vous m'en parliez.
Ce serait un acte inconcevable si ce n’était pas un système. Il est décidé à se porter
partout, le patron des littéraux, sans s’inquiéter de savoir s’ils sont ou non des
révolutionnaires chez lui, il ne craint pas la contagion ; et au dehors, le patronage
lui sert.  Je suis convaincu que c'est une détestable politique, pour l'Angleterre
comme pour le continent ; mais c’est la politique bien arrêtée de Palmerston, non
seulement il la pratique, mais il y croit. C'est son esprit qu’il faudrait changer. On y
réussirait encore moins qu'à le renverser. Kossuth l’embarrassera. Mais il n'est pas
embarrassé de recaler. Surtout quand il n’y a rien à faire, et qu’il ne s’agit que de
modifier un peu le ton du Globe ou du Morning-Post.
Kossuth est un grand ignorant ou un grand sot. Il a gâté, pour plaire un moment
aux  Jacobins  de  France,  toute  sa  position  en  Angleterre.  J'attendrai  avec
impatience,  le  résultat.  de  votre  lettre  à  l'Empereur.  Votre  fils  Alexandre  me
préoccupe. Pauvre garçon, accoutumé à Naples, à Castellamare, à se promener
dans  toute  l’Europe,  pour  s'amuser  ou  pour  se  guérir.  Échanger  cela  contre
Pétersbourg ou le Caucase.
J'ai reçu hier une lettre de Saint-Aignan qui me frappe assez par sa vivacité contre
la candidature du Prince de Joinville. C’est fort simple de sa part car il est, lui, très
fusionniste.  Mais  son  langage  m'indique  qu’il  y  a  là  tout  un  coin  de  l'ancien
orléanisme à qui cette candidature déplaît mortellement. 1 heures Ce n'est pas la
brièveté de votre lettre, ni l'absence de nouvelles. qui me déplaît ; ce sont vos nerfs
et votre insomnie. Guérissez de cela ; je me consolerai du reste. Adieu, Adieu. G.
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